
Ç LES MARDIS DES SCIENCES DE L'HOM ME È 
 
Un cycle de confŽrences grand public de la Maison des Sciences de l'Homme Paris Nord 
 
Compte-rendu de la confŽrence du mardi 11 mars 2008.  
 
 

La rŽvolution des antennes RFId (Radio Frequency Ident if ication) 
Localiser /Ident if ier /Survei l ler  

 
Avec:  
 
Michel PORCHET, chercheur ˆ  la MSH Paris Nord, directeur scientifique de la sociŽtŽ ReMu 
(MŽtaphore Urbaine), ayant pour vocation de dŽvelopper les dispositifs techniques en relation avec 
la crŽation artistique.  
 
Texte de prŽsentation:  
 
 Les antennes RFId (pour Radio Frequency Identification) - utilisŽes dŽjˆ dans les passes 
"Navigo" - jouent un r™le particulier dans le dŽveloppement de ces nouvelles technologies. Puces 
Žlectroniques microscopiques dotŽes d'une antenne, elles peuvent • tre placŽes sur des Žtiquette. D'ici 
trois ˆ  cinq ans, elles Žquiperont  tous les produits manufacturŽs, rempla•ant les anciens codes-
barres. Mais ˆ  la diffŽrence de ceux-ci, les informations qu'elles contiennent pourront • tre captŽes ˆ  
distance, crŽant un formidable outil de localisation et d'identification, dans l'espace et dans le temps, 
des biens et des personnes.  
 Ces outils sont ˆ  deux faces : ils peuvent ouvrir ˆ une harmonisation de l'environnement 
humain, au travers de Ç territoires collaboratifs numŽriques  È, pratiques et ludiques, renfor•ant, 
apr•s la figure de lÕusager, celle de lÕamateur et du contributeur. Mais ils permettent aussi la mise en 
place de moyens inou•s de contr™le social, syst•me qui n'a plus besoin d'• tre alimentŽ par la police 
puisqu'il l'est directement et bŽnŽvolement par les usagers eux-m•mes, qui se placent dans un rŽgime 
d'auto-surveillance en Žtant les simples usagers de leurs appareils techniques.   
 La confŽrence aura pour objet une rŽflexion sur les probl•mes Žthiques posŽs par ces 
technologies. Mais aussi sur les possibilitŽs artistiques qu'elles offrent, ˆ partir de la pratique du 
collectif "Mu" qui propose  des parcours sonores urbains incitant ˆ  une fl‰nerie inŽdite.  
 
Les interventions durent une heure en tout et sont suivies d'une heure de discussion avec le public.  
 

http://www.mu-asso.org/ 
http://locusonus.org/ 

 
 
LE PROJET "SCIENCES SOCIALES HORS LES MURS":  
La confŽrence a ŽtŽ introduite par la projection du film "Les antennes RFId. 
Localiser/Identifier/Surveiller", rŽalisŽ pour la Maison des Sciences de l'Homme Paris Nord dans le 
cadre du projet "Sciences sociales hors les murs". Ce projet consiste ˆ produire de courts 
documentaires (6 minutes) ˆ  destination du grand public sur les sujets de recherches en sciences 
humaines  menŽes ˆ la MSH Paris Nord. Ces films sont produits par la MSH, avec le soutien du 
Conseil RŽgional d'Ile de France, de la communautŽ d'agglomŽrations Plaine Commune, du Conseil 



GŽnŽral de Seine-Saint-Denis et du CNRS. Ils ont vocation ̂  •tre projetŽs lors des confŽrences des 
"Mardis des sciences de l'homme", ainsi qu'en milieu scolaire et associatif.  
 
Le DVD peut • tre obtenu sur simple demande. 
 

Toute personne, association ou Žtablissement dŽsireux d'organiser une 
projection-dŽbat autour du th•me du film est invitŽe ˆ  entrer en contact avec la  
Maison des Sciences de l'Homme Paris Nord 
 
Contact: epasquier@mshparisnord.org01 55 93 93 06 ou 01 55 93 93 13  
 
 
 
COMPTE-RENDU DE LA CONFƒRENCE:  
 
Ce compte-rendu est une retranscription synthŽtique, non-littŽrale, des interventions et de la 
discussion. L'ensemble  peut •tre ŽcoutŽ en version intŽgrale ˆ  partir de l'enregistrement audio.  
 
Ce compte-rendu est complŽtŽ par le "power-point" de l'intervenant.  
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La thŽmatique abordŽe sous ce titre vise en fait les consŽquences du point de vue culturel des 
syst•mes portables qui nous localisent et nous identifient de fa•on plus ou moins permanente et sur 
la fa•on dont des artistes et groupes d'artistes ce sont emparŽs de ces outils pour mettre en place des 
dispositifs plus ou moins critiques.  

Devenu banal, le tŽlŽphone cellulaire se compl• te d'une connexion directe ˆ  l'Internet (le WiFi), de 
dispositifs de localisation GPS (plus prŽcis que la localisation par le syst•me cellulaire), de camŽras 
capables de capter des balises apposŽes ˆ des affiches ˆ des murs dÕimages, voire ˆ des monument 
interactifs. Les outils numŽriques (des objets communicants, jusqu'ˆ l'urbanisme numŽrique) 
produisent de nouveaux modes dÕapprŽhension sensible, esthŽtique et poŽtique de la ville post-
moderne. Un nouveau Ç paysage urbain È dans lequel l'usager, connectŽ et identifiŽ de fa•on 
permanente par son tŽlŽphone mobile verrait ses dŽplacements Ç pilotŽs È ou incitŽs par des 
dispositifs techniques sÕannonce ainsi. 

Comme toute innovation technique ces syst•mes ont deux faces. Ils peuvent • tre mis au service 
exclusif des politiques sŽcuritaires, de la gestion rationalisŽes des trafics, et des propositions 
marchandes. Habitants et citoyens peuvent s'en saisir et Ç contribuant ˆ  dŽfinir des territoires 
collaboratifs numŽriques renfor•ant, apr•s la figure de lÕusager, celle de lÕamateur et du 
contributeur. È selon la proposition d'Ars Industrialis.  
[http://www.arsindustrialis.org/]. 

Le web 2.0 est techniquement en place. Il ouvre ˆ  un tr•s large public la possibilitŽ de produire et 
d'Žchanger des contenus multimŽdias. Chacun peut contribuer ˆ enrichir le contenu informationnel 
des donnŽes en circulation sur le rŽseau. Il peut en rŽsulter une harmonisation de l'environnement 
humain. Mais le rŽseau (net, qui signifie filet en anglais) permet aussi ˆ  ceux, Etats et grands groupes 
privŽs, qui en ont les moyens, de capturer et traiter des masses considŽrables d'informations. 
L'interopŽrabilitŽ croissante des syst•mes fait que des fichiers sŽparŽs peuvent tr•s facilement, et 
requ• te par requ•te, • tre associŽs. Cela liquide purement et simplement la possibilitŽ pour chacun, 
pourtant prŽvue par la loi, de prendre connaissance des donnŽes le concernant, car ces donnŽes ne 
sont plus stockŽes dans des bases de donnŽes permanentes qui seules font l'objet d'une protection 
juridique. Plus globalement, le dŽveloppement des instruments mathŽmatiques de traitement des 
gros volumes de donnŽes permet de les synthŽtiser, fournissant ainsi des moyens inou•s de contr™le 
social. Ce syst•me n'est pas alimentŽ par une police plŽthorique comme la Stasi, mais directement et 
bŽnŽvolement par les usagers eux-m•mes. S'il est tr•s facile de s'inscrire sur un site social il est 
beaucoup plus difficile, voire impossible de s'en retirer. Le Net est tr•s volatile, mais en raison de 
son caract•re dŽcentralisŽ, il est en pratique impossible de garantir qu'une information en soit 
effectivement retirŽe.  

Les enjeux du web 2.0 sont relativement faciles ˆ saisir. Par contre, ceux du web 3, lÕÇ Internet des 
objets È dont lÕinfrastructure technique et les normes se mettent en place, sont moins visibles et 
plus difficiles ˆ  saisir. Face ˆ ces technologies et les pratiques sociales qu'elles induisent, les artistes 
peuvent choisir de s'y inscrire totalement, de les dŽtourner ou de mettre en Ï uvre des dispositifs en 
rŽvŽlant les dessous. C'est plut™t dans cette troisi•me direction que travaillent les artistes du 
collectif M.U  
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Des Žtiquettes Žlectroniques ŽquipŽes dÕŽmetteurs radio sont incorporŽes dans des biens 
manufacturŽs, les rendant ainsi repŽrables Žlectroniquement ˆ  tout moment et en tout lieu. 
LÕidentification par radiofrŽquence (RFId) a ŽtŽ inventŽe vers 1950 et les nanotechnologies sont en 



Ï uvre depuis plus de dix ans. Par lÕassociation de ces technologies, lÕenvironnement de demain 
fourmillera dÕobjets communiquant les uns avec les autres, sans que nous nous en rendions compte.  

La cha”ne logistique recourt dŽjˆ ˆ des dispositifs identifiant un objet physique de fa•on unique dans 
toute la cha”ne de production et de distribution. Ce syst•me permet de fiabiliser et abaisser le cožt 
des inventaires, une tra•abilitŽ fine des marchandises, des tris plus rapides et plus fiables et 
constitue un obstacle important contre le vol et la contrefa•on. Elle permet l'alerte dynamique des 
stocks ou rayon ̂  rŽapprovisionner. L'Žtiquette RFId est le composant le plus communŽment choisi 
pour cette identification. Elle se compose d'une puce dont la taille peut • tre rŽduite ˆ celle d'un point 
sur une feuille de papier et d'une antenne qui en consti tue la partie la plus visible. Le dispositif est le 
plus souvent passif , l'antenne capte suffisamment d'Žnergie pour lui permettre d'Žmettre son code 
d'identification lorsqu'elle est stimulŽe par un radar, amis elle n'Žmet pas en permanence. 
http://www.cea.fr/var/cea/storage/static/fr/jeunes/animation/aLaLoupe/RFID/CEA_RFID_DEF9.sw
f  

La normalisation des protocoles de communication est indispensable pour assurer lÕinteropŽrabilitŽ. 
Etendre, comme le fait la version 6 du protocole internet Ipv6, le code dŽfinissant les adresses ˆ  128 
bits permet d'en crŽer suffisamment pour attribuer chaque jour un milliard de milliard dÕŽtiquettes 
pendant un milliard de milliard dÕannŽes. D'ici trois ˆ  cinq ans, les prix des Žtiquettes auront 
suffisamment baissŽ pour autoriser du RFId sur tous les produits.  

LÕÇ Internet des objets È ouvre un nouveau marchŽ lucratif aux tŽlŽcommunications. Les recettes du 
trafic de donnŽes sont celles qui augmentent le plus vite et cette tendance sera renforcŽe par les 
communications entre des millions dÕobjets. L'Union europŽenne a dŽcidŽ de se battre pour la 
gŽnŽralisation du RFId, en travaillant sur la standardisation et les frŽquences. Viviane Reding 
(commissaire ˆ la SociŽtŽ de l'information) a annoncŽ son intention de favoriser la libŽration des 
frŽquences radio nŽcessaires au RFId et l'Žmergence de standards internationaux pour ce type 
d'Žtiquette. A ses yeux, Ç la mise en relation de Galileo, du Wi-Fi, du RFId et de l'intelligence 
artificielle va crŽer une architecture intelligente. Chaque objet pourra avoir une adresse sur 
Internet. È  

Wal-Mart, numŽro un mondial de la distribution, imposera prochainement l'utilisation des RFId ̂  
ses plus gros fournisseurs. En 2006, ˆ  Hanovre, au CeBIT, les Žtiquettes RFId ont tenu la vedette. 
Metro, le gŽant allemand de la distribution y a fait une dŽmonstration d'utilisation d'Žtiquettes 
Žlectroniques dans son Future Shop, un supermarchŽ de test grandeur nature. A la caisse, le balayage 
du chariot des consommateurs permet l'Žmission, quasi instantanŽe, de la facture. Dans le futur, ces 
Žtiquettes seront aussi exploitŽes ˆ  domicile (le frigo avertit son propriŽtaire qu'il n'a plus de 
yaourts, le four ˆ micro-ondes donne le temps de cuisson d'un plat surgelŽ d•s qu'on en approche...) 

Certains tests ont ŽtŽ faits avec une encre magnŽtique jouant le r™le d'antenne et transformant une 
anodine feuille de papier en dispositif Žmetteur. L'objectif est la sŽcurisation de documents sensibles 
(passeports, ...) par l'authentification, la lecture automatique, et la tra•abilitŽ. L'intŽgration de 
dispositifs RFIds au papier monnaie permettrait de sŽcuriser les billets, mais liquiderait l'anonymat 
de toutes les transactions.  

C™tŽ informatique, les volumes de donnŽes produites et potentiellement persistantes sont Žnormes. 
Les transactions devraient se compter en milliers de milliards. Les techniques actuelles de stockage, 
d'indexation et de recherche sont inadaptŽes et de nouvelles solutions se dŽveloppent ou restent ˆ  
crŽer. Quelles donnŽes est-il pertinent de stocker ? Sous quelle forme, brute ou agrŽgŽe, 
diffŽrentielle... ? Combien de temps ? Quels ŽvŽnements doivent • tre dŽclenchŽs selon tel 
changement d'Žtat dans un certain laps de temps ?  
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M. Philippe Lemoine, commissaire de la CNIL, (communication du 30/10/05) identifie quatre pi•ges 
de ces technologies en mati•re de protection des donnŽes personnelles et de la vie privŽe :  

¥ lÕinsignifiance [apparente] des donnŽes,  
¥ la prioritŽ donnŽe aux objets [en apparence vis-ˆ -vis des personnes],  
¥ la logique de mondialisation [normalisation basŽe sur le concept amŽricain de Ç privacy È et 

non sur les principes europŽens de protection de la vie privŽe]  
¥ le risque de non vigilance individuelle [prŽsence et activation invisibles]. 

Ces technologies peuvent • tre utiles mais, parce que le maillage dense de milliers dÕobjets qui 
entoureront une personne pourra •tre analysŽ, de fa•on permanente, permettant le Çprofilage È des 
individus, elles font peser un risque particulier. La Commission consid•re que les RFIds sont des 
donnŽes personnelles au sens de la loi Informatique et LibertŽs. Parmi les garanties apportŽes par la 
loi, celui du droit dÕacc•s pose probl•me : la seule solution consiste en effet en la neutralisation 
dŽfinitive ou temporaire de la puce. Des dispositifs techniques garantissant la neutralisation des 
RFIds devraient donc •tre incorporŽs d•s leur fabrication. Des solutions thŽoriques existent mais la 
recherche doit encore avancer pour trouver des moyens pratiques de mise en Ï uvre.  
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En l'absence de marquage annon•ant la prŽsence d'Žtiquettes RFIds dans les produits, faute de 
transparence dans leur utilisation par le distributeur, les craintes des consommateurs sur un possible 
dŽtournement de leur utilisation sont lŽgitimes. Dans l'impossibilitŽ de dŽceler si une Žtiquette RFId 
reste active, au-delˆ de l'achat, son porteur peut craindre qu'elle ne soit lue ˆ son insu. Un magasin 
pourrait afficher sur l'Žcran du vendeur un Ç profil È du client dŽduit ˆ  partir des Žtiquettes de ses 
v•tements et des objets contenus dans ses poches.  

Les Žtiquettes intelligentes permettent de repŽrer les dŽplacements et les habitudes de chacun ̂  son 
insu, mettant ainsi en cause le respect de la vie privŽe. Des donnŽes peuvent • tre ŽchangŽes, de 
mani•re invisible et sur une tr•s grande Žchelle entre des objets et des personnes, ainsi quÕentre les 
objets eux-m•mes. Qui sera ma”tre des donnŽes ainsi collectŽes ?  

Les porteurs de ces technologies promettent de respecter les principes du consentement ŽclairŽ et de 
la confidentialitŽ et de la sŽcuritŽ des donnŽes. Il est question d'une concertation de toutes les parties 
prenantes (gouvernements, sociŽtŽ civile et secteur privŽ) pour protŽger ces valeurs. Les tendances 
inverses ne manquent pas. Par exemple, la tra•abilitŽ, sur tout leur cycle de vie des nombreux 
produits posant des probl•mes Žcologiques permettrait de rendre effective la r•gle du Ç pollueur 
payeur È, largement soutenue par les dŽfenseurs de l'environnement. La tentation sera forte 
d'interdire, dans ce cas, la dŽsactivation des Žtiquettes. Le besoin de sŽcurisation du transport aŽrien 
est largement ressenti. Le passeport biomŽtrique permet dŽjˆ  de relever, sans que l'usager ne puisse 
s'en apercevoir, ses informations d'identitŽ. Il est facile d'imaginer la somme d'informations acquises 
avec un portique de sŽcuritŽ capable de dŽtecter la valeur et l'origine des v• tements et des objets que 
vous portez, voire l'ensemble des cartes de crŽdits et de l'argent liquide que vous avez sur vous. Il se 
trouvera des gens pour juger de tels dispositifs indispensables.  

Un projet, dŽnommŽ "AUTO-ID", coordonnŽ par l'universitŽ amŽricaine du MIT, rassemble 6 
centres de recherche (amŽricains, chinois, japonais, europŽen, australien) et rŽunit 103 "sponsors" 
parmi lesquels les cinq plus grands groupes de la distribution [http://www.autoidlabs.org/]. Ce 
projet travaille sur l'exploitation des donnŽes rendue possible dans l'hypoth•se que, d'ici ˆ 2010, les 
quelques 2000 objets de la vie quotidienne qui entourent un individu de pays dŽveloppŽ seront 
munis de puces RFID.  



Les deux milliards de tŽlŽphones mobiles en circulation ̂  la mi-2005 peuvent • tre ŽquipŽs dÕun 
identificateur unique transmettant des donnŽes sur son utilisateur.  
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Le passe Navigo est l'application du RFId la plus famili•re et la plus banale pour les habitants de la 
rŽgion parisienne. La premi•re version de ce passe a entra”nŽ des polŽmiques et pour la RATP un 
Big Brother Award (http://bigbrotherawards.eu.org/RATP-Navigo.html) ainsi que des critiques 
sŽv•res de la Cnil. En septembre 2003, la CNIL notait que Ç la collecte et le traitement des donnŽes 
relatives aux dŽplacements des personnes, sous la forme de la date, de l'heure et du lieu de la 
validation du titre de transport via une borne de contr™le en entrŽe ou sortie du rŽseau de transport, 
sont susceptibles de porter atteinte ˆ  la libertŽ d'aller et venir et au droit ˆ la vie privŽe lorsque ces 
donnŽes sont associŽes ˆ un ŽlŽment permettant d'identifier la personne concernŽe, en l'occurrence le 
numŽro de la carte. È La Cnil demandait qu'il soit possible pour les voyageurs de rester anonymes et 
que le traitement de donnŽes nominatives soit rŽservŽ aux cas de fraude. Et dans ce cas-lˆ, les 
donnŽes permettant d'identifier une personne ne devaient pas • tre disponibles plus de deux jours.  

La RATP a revu son travail par rapport aux exigences de la Cnil. Pour que ses donnŽes personnelles 
ne soient pas intŽgrŽes dans la puce, l'usager doit payer cinq euros de plus ˆ  l'acquisition de son 
passe Navigo. Officiellement, c'est l'inverse. Les voyageurs qui prennent le passe mensuel tel quel, 
avec stockage de donnŽes automatique, se verront "offrir" le titre de transport par le Syndicat des 
transports d'Ile-de-France (Stif), porteur du projet. Ceux qui prŽf•rent l'anonymat se verront 
facturer le tarif normal, soit cinq euros de plus. Mais l'impression qui en ressort est la m•me : il faut 
payer pour la protection de sa vie privŽe... MalgrŽ tout la Cnil consid•re qu'̂  partir du moment o• la 
protection des donnŽes personnelles est conforme ˆ la loi, elle ne peut pas intervenir faute de 
fondement juridique. 
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Des artistes et groupes d'artistes se sont emparŽs des syst•mes portables qui nous localisent et nous 
identifient.  

Dans Tontauben, une installation sonore de l'artiste canadien Marc Fournel, les spectateurs 
manipulent et lance des balles, la position de ces balles, captŽe par RFId gŽn•re un univers sonore 
diffusŽ par des hauts-parleurs.  
http://www.oboro.tv/contents/capsules/0405/marc/en_video.html  

CatchBob! une plate-forme expŽrimentale concernant le comportement coopŽratif d'individus  
travaillant ensemble dans des activitŽs mobiles.  
http://craftwww.epfl.ch/research/catchbob/  
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Dans le cadre de la proposition en cours d'Žlaboration Ç AudioZ™ne Paris93 È, le fl‰neur sera 
confrontŽ ˆ un territoire dont de larges pans paraissent hostiles ˆ  la promenade et totalement 
impropres ˆ  la fl‰nerie. Les barri•res physiques (voies de circulation, entrep™ts, etc.) qui strient le 
territoire ne permettent pas qu'on les traverse, elles intiment au fl‰neur de faire demi-tour. La 
question Ç une voie de chemin de fer, une autoroute ou un canal strient-ils l'espace de la m•me 
fa•on? È se posera alors.  

Le mariage entre la ville et ses sons est ancien. La ville dispose dÕun patrimoine sonore multiple qui 
participe ˆ  la crŽation de sa symbolique et de son identitŽ. Le bruit est ˆ  la fois un phŽnom•ne 
mesurable et insaisissable. Longtemps associŽ ˆ la bonne santŽ urbaine et ˆ  des activitŽs positives, le 



bruit tend ̂  •tre subi, ˆ  devenir nuisance, sympt™me dÕun mal-vivre et il se voit de plus en plus 
corsetŽ par des lois qui cherchent ˆ  en limiter lÕexpression.  

Le "fantasme de ma”trise" du bruit oblit•re la culture sonore des villes pour lesquelles on devrait 
utiliser les notions de confort ou dÕambiance. Il existe un patrimoine sonore, ainsi est-il question 
aujourdÕhui de "noisescape" ou encore de "soundscape", cÕest-ˆ -dire paysages sonores. Le silence 
parfait Žtant difficilement supportable on sonorise de plus en plus des espaces dŽpourvus de sons 
apprŽciŽs. On assiste ˆ  une banalisation des espaces sonores, au travers de la perte de sons 
traditionnels, de la prolifŽration de musiques destinŽes ˆ neutraliser lÕespace (la "muzak" des lieux 
commerciaux).  

Le sonore, longtemps per•u comme un ŽlŽment autonome situŽ en dehors de toute considŽration 
scientifique, consti tue dŽsormais un terrain dÕintŽr•t pour les sciences humaines, tant par lÕanalyse 
de ses modes de production que par lÕŽtude de ses pratiques dans lÕimaginaire collectif. Par leurs 
capacitŽs dÕŽnonciation, dÕŽvocation, de communion, les sons constituent des agents performatifs 
dans la construction de territoires et de sense of place et contribuent au dŽveloppement 
dÕimaginaires territoriaux. La perception de l'espace au travers du son permet de saisir de fa•on 
originale et pertinente les rŽseaux dans lesquels se meuvent les habitants de la ville, rŽseaux bien 
diffŽrents, dans leur dimension perceptive des rŽseaux techniques tels que chemin de fer, 
tŽlŽcommunications, etc... 
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Le collectif MU (http://www.mu.asso.fr/) propose depuis maintenant 3 ans des parcours sonores 
urbains. Ces parcours ont montrŽ que, bouleversant les rapports spatiaux entre les Žchelles urbaines, 
lÕÏ uvre sonore rŽv•le la complexitŽ de la trame urbaine et dŽmasque certaines de ses caractŽristiques 
cachŽes. L'Ï uvre pose de nouveaux rep•res sensibles ouvrant une nouvelle lecture du territoire 
urbain par ceux qui lÕhabitent et le traversent. Une grammaire des lieux originale se constitue ainsi.  

Le dŽplacement dans l'espace urbain se dŽroule sur une trame complexe et multi-couche, (la voirie, 
les rŽseaux de transport, la signalŽtique urbaine). Dans le Paris du XIXe si•cle, le fl‰neur se dŽpla•ait 
dans un espace familier. Le fl‰neur baudelŽrien se donnait ˆ  voir et restait anonyme, il Žtait reconnu 
sans • tre identifiŽ. Son environnement restait immŽdiatement perceptible. L'homme contemporain, 
appareillŽ, anonyme, voire transparent pour ceux qui l'entourent, est en permanence identifiŽ et 
localisŽ par les syst•mes techniques qu'il porte sur lui.  

Lors des parcours sonores proposŽs par les artistes de MU, les audioguides utilisŽs ne guident pas 
mais ouvrent ˆ  la fl‰nerie poŽtique. Partant de dispositifs tr•s simples les projets Žvoluent vers le 
recours massif aux technologies Žmergentes dans le domaine des dispositifs mobiles et de la 
gŽolocalisation (vidŽo surveillance, RFId, GPS, plate-formes inertielles, SIG).  

SIBIU-LUXEMBOURG : http://sounddrop.mu.asso.fr/sibiulux/index2.html  

SUPER 16 : http://sounddrop.mu.asso.fr/2007/super16.html  

SWEET SIXTEEN : http://sounddrop.mu.asso.fr/2007/sweetsixteen.html  

SOUNDPARK : http://soundpark.mu-asso.org/  

NUIT BLANCHE 2005 : http://edith.paname.org/sounddrop/ecoute.htm  
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http://www.sound-delta.eu/  

Deux Žquipes remontent simultanŽment le Danube et le Rhin depuis leur embouchure en empruntant 



diffŽrents moyens de navigation. A bord, Žquipements et Žquipages composŽs dÕartistes sonores 
invitŽs et dÕautres ayant rŽpondu ̂ un appel ˆ participation, de stagiaires et du personnel de 
production et dÕencadrement pŽdagogique issu des trois collectifs organisateurs : les collectifs 
roumains de Ç Rokolectiv È,  bulgares de la Ç Student Computer Art Society È et  fran•ais de MU.  


